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1. Brève description des Journées doctorales 2017 
 

La sixième édition des Journées d’études doctorales, organisées conjointement par l’Institut de 

Sciences liturgiques de l’Université de Fribourg/CH et par le Cycle des Études du Doctorat du 

Theologicum (Faculté de théologie et de Sciences religieuses) de l’Institut Catholique de Paris, a 

eu lieu auprès de l’abbaye bénédictine de la Pierre-qui-Vire (Bourgogne) du 5 au 8 octobre 2017 

sous le titre : « Comment enseigner la liturgie ? Les manuels de liturgie des époques moderne et 

contemporaine ». 
 

Avec la collaboration de la Prof. Hélène Bricout de Paris ainsi que la participation de la Prof. 

Élisabeth Parmentier de l’Université de Genève, ces trois journées d’études ont été consacrées à 

la question de l’évolution des modalités de l’enseignement des Sciences liturgiques au cours des 

derniers siècles. Étroitement liée aux modalités d’une présentation organique des contenus de la 

théologie liturgique, l’étude des manuels publiés entre le XVIIe et XXIe siècle a dévoilé plusieurs 

déplacements d’accent et de compréhension de cette importante branche théologique. Si à 

l’époque moderne ils répondaient en particulier à des objectifs didactiques, visant à une solidité 

des connaissances sur la liturgie ou à la rigueur d’un enseignement pratique, à la suite du Concile 

Vatican II, les destinataires, les objectifs ainsi que les méthodes épistémologiques ont été 

profondément transformés. En effet, à partir du XVIIe siècle, on assiste de plus en plus à la 

mobilisation des ressources apportées par l’histoire, l’archéologie ainsi qu’à la publication 

d’éditions de livres liturgiques anciens. En revanche, au cours du dernier siècle, les manuels 

reflètent le processus de renouvellement de la théologie et, par conséquent, de l’approche des 

Sciences liturgiques, en particulier par rapport à la théologie sacramentaire, à l’ecclésiologie et à 

la spiritualité chrétienne. 

L’analyse des différents types de manuel a été entreprise à partir d’une radiographie de leurs 

structures, des contenus théologiques et de l’épistémologique sous-jacente ; ceci suivant une 
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approche comparative des manuels caractéristiques des époques prises en considération et des 

différentes aires linguistico-culturelles. 

Au-delà des interventions de la Prof. Bricout et du Prof. Klöckener, plusieurs conférenciers 

invités ont pris la parole. Le Dr Gilles Drouin (Directeur de l’Institut Supérieur de Liturgie de 

l’Institut Catholique de Paris) a présenté trois exemples de manuels liturgiques de l’époque post-

tridentine, pendant que le Prof. Patrick Prétot osb (Institut Catholique de Paris) a illustré les 

caractéristiques de l’approche essentiellement rubriciste des manuels du XIXe siècle. 

Dès leur création en 2012, ces journées d’études ont toujours accentué la question œcuménique. 

C’est dans cette optique qu’il faut également souligner les contributions d’autres collègues et 

jeunes chercheurs en liturgie, notamment : du Dr des. Adrian Craciun (Fribourg/Paris), qui a 

présenté deux manuels orthodoxes roumains contemporains, comme aussi du Prof. tit. em. Bruno 

Bürki (Université de Fribourg), qui a dressé un panorama des manuels publiés dans le contexte 

protestant germanophone du XXe et du début du XXIe siècles. En particulier étant donné la 

provenance des participants, l’ouverture à la dimension internationale de la recherche 

contemporaine a aussi été particulièrement prise en compte depuis plusieurs années. C’est ainsi 

que Davide Pesenti (Université de Fribourg) et le Prof. Andrea Grillo (Institut Saint-Anselme de 

Roma/Institut de Pastorale liturgiques de Padoue, par écrit) ont enrichi notre réflexion, en 

présentant plusieurs manuels issus du contexte scientifique italophone. Finalement, le Prof. 

Arnaud Join-Lambert (Université de Louvain-la-Neuve, par écrit) a proposé une relecture de deux 

manuels contemporains en langue française qui a contribué à une meilleure compréhension des 

enjeux et des défis de la théologie de la liturgie à notre époque. 

 

 

2. Bilan de l'activité 
 

L’intérêt de ces journées d’études doctorales Fribourg – Paris 2017 a été stable : 16 participants, 

avec une dizaine de nationalités, y étaient présents. 

On peut ainsi affirmer que les objectifs formatifs principaux ont été atteints. D’une part, celles-ci 

visaient à permettre un travail scientifique en Sciences liturgiques réalisé, pour la première fois, 

au cœur de la vie d’une abbaye bénédictine. Le travail s’est articulé à travers l’étude individuelle 

d’extraits choisis de manuels publiés entre le XVIIe et le XXIe siècle, ainsi que le partage en 

groupe. Les participants ont ainsi pu discerner les transformations profondes des 

précompréhensions et des approches de la liturgie, en tant qu’objet d’étude scientifique, qui ont 

eu lieu à partir du Concile de Trente (1545–1563) et, de façon plus marquée, à la suite du Concile 
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Vatican II (1962–1965). De même, ils ont pu repérer les enjeux principaux d’une théologie de la 

liturgie, ainsi que les défis de son enseignement au XXIe siècle. D’autre part, ces journées 

d’études envisageaient de fournir aux doctorants participants une connaissance approfondie du 

contexte théologique et formatif qui a caractérisé les quatre derniers siècles de l’Église latine en 

Europe centrale. Troisièmement, elles ont offert, une fois de plus, un cadre propice à un 

approfondissement comparatif, interdisciplinaire et œcuménique (catholiques, reformés, 

orthodoxes et maronites étaient présents) inhérent aux questions d’une approche adéquate à la 

théologie de la liturgie qui prennent sérieusement en considération les déplacements 

caractéristiques du contexte socioculturel de notre époque. 

 

À côté du programme académique, les aspects positifs qui ont complété et enrichi ces journées 

d’étude ont été : la visite guidée de l’abbaye de la Pierre-qui-Vire, la participation aux 

célébrations liturgiques ainsi que la rencontre fraternelle avec la Communauté des moines de cette 

même abbaye. 

 

Pour d’autres informations, voir le site de l’ISL : 

www.unifr.ch/liturgie/fr/lehrstuhl/journees_doctorales/journees-doctorales-2017. 


